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ENTRETIEN > OLIVIER MARTIN-SALVAN

SPECTACLE ITINÉRANT
D'APRÈS UBU SUR LA BUTTE ET UBU ROI D'ALFRED JARRY / CONCEPTION OLIVIER MARTIN-SALVAN

UBU RÉINVENTÉ
C'est un grand comédien, Olivier Martin-Salvan, qui porte ce spectacle
itinérant d'après Alfred Jarry. Un théâtre qui réjouit et bouscule!

Nous nous sommes rendus compte que cette

trouvaille générait un vocabulaire et une inten-
sité de jeu qui servaient le côté cruel et cru de
la farce, où sourd quelque chose de souterrain
et de très violent. C'est la soif du pouvoir qui est
à l'œuvre sans autre but que la conquête elle-
même, et ce désir est aussi relié à la puissance
sexuelle. Le rire permet de fendre une armure,
de faire tomber le sérieux de son piédestal,
révélant par retour de bâton la cruauté sous-
jacente qui fait éruption Dans notre actualité
il y a des Ubu partout, c'est abyssal '

Pourquoi Alfred Jarry?
Olivier Martin-Salvan : La langue d'Alfred Jarry
est une partition fascinante On a l'impres-
sion qu'il s'agit d'une pochade d'étudiant maîs
Jarry est un génie1 Je croîs que toute ma vie je
vais poursuivre un chemin auprès d'une lignée
d'humanistes et de gigantesques poètes.
Novarma, Artaud, Hugo, Rabelais... La pensée
que Jarry développe dans Le Surmâle, roman
étonnant et très dense, m'a impressionné.
Nous avons de Jarry l'image d'un plat du
dimanche un peu lourd, maîs derrière la farce
grotesque émerge une grande cruauté, révé-
lant la part sombre de chacun d'entre nous.
Le spectacle met en scène Ubu sur [a Butte,
version compacte et resserrée que j'ai lue sur
les conseils d'Olivier Py et qui m'a beaucoup
plu, et quèlques moments de Ubu Roi, dans ce
langage que Jarry a développé et qui travaille
l'humain Ubu sur la Butte est un cadeau pour
les acteurs, un texte hors psychologie, qui me
rappelle les mots de Novarma demandant de
jouer comme des enfants dans «une messe
pour marionnettes », d'être plus bête que ce
qu'on fait. Travaillant a travers le jeu, la langue
et l'énergie dégagée sur les strates profondes
de la pensée du spectateur, le théâtre doit à
l'inverse du décervelage bouleverser et ren-
verser, réveiller les connections, déclencher
des orages dans les cerveaux '

Quel est le dispositif scénique?
O. M.-S. : Un dispositif quadri-frontal permet

"UBU SUR LA BUTTE
EST UN CADEAU
POUR LES ACTEURS."
OLIVIER MARTIN-SALVAN

au public d'assister de près à la montée de la
tyrannie. J'interprète Ubu et Thomas Blan-
chard, Robin Causse, Mathilde Hennegrave et
Gilles Ostrowsky m'accompagnent. Les scéno-
graphes Clédat & Petitpierre ont inscrit le jeu
dans l'univers de la gymnastique rythmique
et sportive, avec tapis de sol, ballons, rubans,
modules en mousse, et tenues moulantes.

C'est un théâtre itinérant...
O. M.-S. : Nous jouons quinze représenta-
tions dans quinze lieux différents autour
d'Avignon. Je suis heureux qu'Olivier Py
m'ait confié le spectacle itinérant de cette
édition. Je pense qu'il est essentiel de se
déplacer, de dialoguer, pour tisser des liens
et fortifier la décentralisation L'impact est
considérable '

Propos recueillis par Agnès Sant!
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Le Pontet : Taubira fait la claque à la prison
La ministre de la Justice a assisté hier à une représentation du In, entre les murs du centre pénitentiaire du Pontet

Par Romain Cantenot

"Ubu", spectacle itinérant du In qui se balade dans les communes autour d'Avignon, était joué hier devant la 
ministre de la Justice et 90 détenus au centre pénitentiaire du Pontet.

PHOTOS JÉRÔME REY

Nous sommes ici au Festival d'Avignon", s'exclame Olivier Py pour accueillir Christiane Taubira. Car en effet, c'est un vrai spectacle, inscrit au programme officiel 
qui était joué hier au coeur du centre pénitentiaire du Pontet. Les quatre projecteurs, la régie légère et la sono sont parés. Les 90 détenus acheminés de leurs 
quartiers respectifs sont assis. Autorités et journalistes aussi. Le père Ubu imaginé par Olivier Martin-Salvan peut entrer en scène avec sa bande de demi-abrutis 
lancés dans un avatar aérobique, disco, fluo ébouriffant du classique de Jarry.

Christiane Taubira est bon public. Une mimique, un bruit de pet, elle s'esclaffe. Son rire franc et entier rejoint ceux des dizaines de détenus alignés en face et sur les 
côtés. Magie du théâtre, ministre, matons, grenouilles de cabinet, hauts fonctionnaires en uniformes et prisonniers participent tous d'une seule et même clameur 
face à ce satrape grotesque qui se démène dans sa combinaison moulante rayée. "Cornegidouille !" Et le voilà qui envoie les hommes de justice et de finances 
manger les pissenlits par la racine. Les gendarmes en prennent pour leur képi, et même la prison, où Ubu est "condamné à être décervelé".

La réinsertion par la culture

Il faut voir la curiosité surgir quand vient le jeu des questions-réponses. Le théâtre est entré dans la prison à la faveur du partenariat noué depuis plusieurs années 
avec le Festival d'Avignon, qui organise aussi désormais un atelier théâtre ayant donné lieu, il y a dix jours, à une représentation de "Prométhée enchaîné" d'Eschyle, 
dont un extrait était repris hier devant la ministre par des détenus. Certains se disent transformés par ce travail réalisé sur le texte et sa mise en scène.

C'est que la question de la culture en prison recoupe celle de la conception que l'on se fait de la privation de liberté. Par-delà les problèmes de surpopulation, de 
manque d'intimité voire d'insalubrité, la dignité passe aussi par l'accès à la culture. La détention se veut une sanction, un cheminement vers la rédemption mais doit 
aussi s'accorder avec la réinsertion et la prévention de la récidive. "Les établissements pénitentiaires ne sont pas en dehors de la vie. Ce sont des lieux d'exécution 
des décisions de justice, il faut que les choses essentielles, la culture, les arts continuent à y venir", lance Christiane Taubira. L'atmosphère est curieusement 
détendue. Pas rancuniers envers celle qui dirige l'institution qui les a envoyés là, plusieurs des détenus lui présentent leurs hommages. Est-ce un bienfait du théâtre 
ou un don de Christiane Taubira, politique hors normes ? "Je vous kiffe Mme la ministre", lui lance un détenu. Et peut-être parce que c'est elle, ça ne paraît pas 
déplacé.

Verbatim

Un détenu : "Madame la ministre, ce qui se passe ici c'est super, il faut le faire dans toutes les prisons."

Christiane Taubira :"Il faut s'interroger pour savoir quel sens on donne à la peine, pour la société, pour la victime et pour l'auteur. Pendant dix ans, la droite a 
réalisé une centaine de modifications du code de procédure pénale, à l'arrivée, le taux de récidive a triplé."

J.-P. Gremillet, "Culture & liberté" : "La culture met en éveil le sens critique et l'émancipation de l'esprit. Hélas, trop peu d'activités sont proposées."

JEUDI 16/07/2015 à 11H28 | ACTUALITÉS | AVIGNON
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Culture Savoirs

On nous avait pas dit qu'Ubu
était champion de «vin

Olivier Martin-Salvan campe un Ubu îoîalemenî déjanté. Le spectacle itinérant du Festival qui
se joue dans les lieux aussi improbables que son royaume.

WEI

4 -25 juillet

Avignon,
envoyée spéciale.

C'est dans un petit vil-
lage gardois (Saze) que
nous avons assisté à la

première d'Ubu, spectacle qui va se jouer
toute la durée du Festival hors les rem-
parts, dans des salles polyvalentes (de
celles qui servent à tout, qui servent à
rien), des casses automobiles, un conces-
sionnaire de BMW et autres endroits...
Dans un décor de salle de gymnastique,

Ubu (Olivier Martin-Salvan, qui signe
la mise en scène) et ses acolytes (Thomas
Blanchard, Robin Causse, Mathilde Hen-
negrave et Gilles Ostrowsky, tous for-
midables) déboulent sur les tapis en
justaucorps lycra aussi vilains que ceux
des équipes de l'ex-bloc de l'Est ou des
États-Unis avec le même rituel imposé
de salut cambré-bras levés, depuis le
bord de l'aire de jeu, le jury et le public.
Il y a de la compét' dans l'air, des al-
liances et des retournements, de la pol-
tronnerie et de la sueur dans cette
proposition qui joue allègrement sur les
ressorts de la farce, pour le rire et le
meilleur.
Il faut dire que la piece d'Alfred Jarry

prête le flanc à toutes les interprétations,
du tragique comme du comique pur jus.
Intemporelle, Ubtm'a jamais rien perdu
de sa saveur - et, au train où va le monde,
ça risque de durer un bail - qui porte un
regard féroce et amusé sur la conquête
du pouvoir, avec tous les coups de Jarnac
qui vont avec, les retournements d'al-

UBU, DANS UK DÉCOR DE SALLE DE GYMNASTIQUE. PHOTO BORIS HORVAT AFP

liance, les trahisons et les rabibochages
sur l'oreiller. U Ubu de Martin-Salvan
agit par pulsions, trépigne comme un
enfant qui voudrait piquer les jouets de
son copain à coups de poings dans le
dos. Ubu veut être roi à la place du roi
parce qu'on lui a toujours dit que c'était
la meilleure place. Alors il a occis le roi
Venceslas pour trôner à son tour sur une
Pologne fictive à grands renforts de
« merdre » intempestifs, de racket et de
boudins d'entraînement utilisés comme
armes de destruction massive.
Cela relève de la performance physique

avec des acteurs qui n'ont pas la carrure
de l'emploi (à l'exception d'Olivier Mar-
tin-Salvan, plus rugbyman que Nadia
Comaneci) mais qui maîtrisent à la per-

fection l'art du mime et du clown et
parviennent à nous faire prendre des
vessies pour des lanternes et d'affreuses
médailles d'or olympique pour le trésor
de la couronne. On s'esclaffe devant
tant d'inventivités, de gags déchaînés
enchaînés non-stop, de cette aire de
jeu transformée à vue avec toboggans
et balançoires, d'un méchant radeau
de La Méduse qui vogue vers la France,
devenue terre d'accueil de prédilection
des tyrans.

MARIE-JOSÉ SIRACH

Jusquau 23 juillet a Boulbon, Caumont-
sur-Durance le Ponreî Roquemaure
Sarnans Sorgues Vacqueyras
Rens www fesnval-avignon com
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£a Culture
Dans le spectacle
cree par Olivier
Martin Salvan

(ci contre)
le Pere Ubu

T H E A T R E

"Nous nous sommes
amusés des codes

de l'aérobic."
DANS UN SPECTACLE ITINÉRANT QU'IL A CONÇU

POUR LE FESTIVAL D'AVIGNON, LE COMÉDIEN
OLIVIER MARTIN-SALVAN TRANSPOSE

LE GROTESQUE "UBU", D'ALFRED JARRY,
DANS UNE DICTATURE RÉGIE PAR LE SPORT.

i PATRICK SOURD

POURQUOI REVENIR AU THEÂTRE

D'ALFRED JARRY ET AU PERSONNAGE

DU PERE UBU9

Apres Religieuse a la fraise
que ) ai cree I an dernier
en Avignon avec la danseuse
et chorégraphe japonaise
Kaon Ita dans le cadre
des Sujets a Vif [des créations
nees dè la confrontation
dartistes issus d univers diffé-
rents NDLR] Olivier Py le
directeur du festival a souhaite
me voir revisiter un classique
ll rn a conseille de relire
Alfred Jarry en rn orientant vers
Ubu sur la butte Jarry a 28 ans
quand il retravaille Ubu roi
farce terrifiante ecrite au cours
de son adolescence Lexpur-
geant de toute psychologie
il adapte la piece pour le theatre
de marionnettes et la radicahse
en vue de la présenter devant
I avant-garde de son epoque
au Cabaret des Qual z Arts
sur la butte Montmartre en

1901 Cette aprete et cette
volonté chez I auteur devenu
adulte dalter a los de
son oeuvre rn ont conquis

ON VOUS A CONNU INTERPRETE,

COMEDIEN ET CHANTEUR QUEL

DECLIC VOUS A CONDUIT A PRENDRE

LE CONTRÔLE DE VOS PROJETS'

Depuis longtemps je pense
que au même titre qu un met-
teur en scene un scénographe
un acteur ou même un spec-
tateur devrait pouvoir etre a
I origine d un spectacle Depuis
20O8 je suis devenu le concep-
teur de mes projets J en choisis
le thème je reunis une equipe
Puis je passe commande
a un metteur en scene Pour
Ubu on s est même passe de
metteur en scene Jai demande
a I un des acteurs Thomas
Blanchard d assumer le rôle
du regard exterieur On travaille
de maniere tres organique ça
resserre les liens dans I equipe

POURQUOI PROJETER L'UNIVERS

DE JARRY DANS LE MONDE DU SPORT'

Au depart je voulais rompre
avec I imagerie graphique qui
colle a la peau du Pere Ubu
Cledat & Petitpierre qui pren-
nent en charge la scénographie
et les costumes ont tout de
suite évoque I univers sportif
J ai failli devenir rugbyman pro-
fessionnel ça rn a semble idéal
Je sais le pouvoir d embrigade-
ment et la capacite de forma-
tage des esprits mis en oeuvre
dans le sport Je me suis aussi
longtemps questionne sur notre
propension a jouir d etre ainsi
decerebre sur notre capacite
a nous perdre dans la depense
physique pour oublier les soucis
du quotidien Sortir du boulot
courir a la salle de gym et finir la
soiree devant la tele Les gens
passent leur temps a se vider
la tete Maîs quand saccordent-
ils une pause pour la remplir'

VOTRE "UBU" REGNE SUR UNE SALLE

DE GYM ET SES SUJETS SONT

DES ACCROS A L'AEROBIC

Avec Sylvain Riejou chorégra-
phe nous nous sommes amuses
des codes de I aérobic pour
accentuer le cote mecanique
de la danse gymnique et exacer-
ber la cruauté de I enfermement
qu elle produit sur les individus
Le port de justaucorps ne
cache rien de nos anatomies
la répétitivité des mouvements
fait de nous des robots même
le martèlement des basses
de la musique qui donne
le tempo est un cauchemar
Chaque composante de cette
pratique concourt a fabriquer

I iconographie farcesque d une
dictature regie par le sport

IL S'AGIT D'UN SPECTACLE ITINERANT

COMMENT VOUS PREPAREZ-VOUS

A JOUER DANS UNE CONCESSION

AUTOMOBILE, UNE SALLE DES FÊTES,

LA COUR D'UN CHATEAU OU

UN CENTRE PENITENTIAIRE'

En nayant besoin de rien
de plus que deux prises electri-
ques et en limitant a 12 m 2 1 aire
de jeu On a opte pour un ring
de six metres sur six et trois
rangées de chaises disposées
en quinconce sur chacun des
cotes Les spectateurs sont
dans la lumiere ils se voient
les uns les autres et peuvent
presque nous toucher
Limpact est maximal Cest
le pan de jouer en close up
concilier la magie du spectacle
avec un choc d emotions

UBU EST UN MONSTRE QUELLE LECON

NOUS AIDE-T-IL A MEDITER'

Ubu agit comme un enfant qui
vole un comet de frites Pret a
tuer tout le monde pour le pou-
voir il ne sait qu en faire une fois
devenu roi et s imagine alors
trouver le bonheur en
se rendant en France Au final
notre ring devient un Radeau
de la Méduse on vogue vers
cette terre promise comme
tous ceux qui traversent la
Mediterranee en pensant que
I espoir est ailleurs Sauf qu on
sait a quel point la désillusion
est au bout du voyage O

UBU i

FESTIVAL DAVIGNON SPECTACLE
ITINERANT JUSQUAU 23 JUILLET
WWW FESTIVAL AVIGNON COM
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Avignon. Ubu en terres étrangères 

Avec” Ubu sur la butte”, d’Alfred Jarry, Olivier Martin-Salvan offre une vision sportive du 
pouvoir et de ses abus… 

!

Un soir du mois de juillet, dans la salle des fêtes du village de Roquemaure dans le Gard, 
Ubu est apparu. Souvent instrumentalisé à des fins didactiques, polémiques ou pire, 
prosélytes, qu’il soit roi, cocu, enchaîné ou sur la butte comme ici, Ubu, le célèbre 
personnage d’Alfred Jarry est un monument retors, un objet insaisissable tant par sa 
finesse que sa grossièreté. 
Dans les différentes versions qu’il a données de la pièce, c’est à la hache que Jarry démonte 
les mécanismes du pouvoir, c’est à l’humour potache qu’il tartine la nature humaine à 
travers celle de son personnage. Olivier Martin Salvan metteur en scène et acteur, 
accompagné de Thomas Blanchard, Robin Causse, Gilles Ostrowsky et Mathilde 
Hennegrave, réinvente Ubu en y plongeant littéralement avec un sérieux déroutant pour 
une pochade théâtrale aux accents joyeux et dérangeants. 

LESINROCKS.COM Mercredi 15 Juillet 2015
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Un dictateur ventripotent 
Il donne à entendre ce texte d’une manière tout à fait originale, lui conférant une 
profondeur que l’on oublie trop souvent, et cela par la magie d’une métaphore sportive 
filée d’un bout à l’autre du spectacle. Lumières crues, tapis de gym, rubans de GRS, 
combinaisons moulantes et colorées servent d’emballage à ce spectacle sulfureux et 
itinérant parcourant les scènes du Gard et du Vaucluse, une œuvre dans la tradition 
décentralisatrice qui trouve un écho tout particulièrement glaçant dans la France 
d’aujourd’hui telle qu’elle s’illustre de manière frontale notamment dans ces deux 
départements. 
Mais nul doute que tout le monde trouvera le spectacle fort drôle, Ubu est une farce après 
tout. Celle d’un grossier personnage apprenti dictateur ventripotent à la bêtise crasse et 
aux campagnes guerrières avortées. L’action se déroulant du côté de la Pologne – “c’est-à-
dire nulle part” – on pourrait penser à Poutine, le portrait serait flatteur, mais Ubu 
désarçonné de son cheval à phynances, ses sombres projets déroutés, regarde vers la 
France… 
Alors là, soudain, des images ressurgissent : Nicolas Sarkozy fait du vélo avec son ami le 
président du conseil général des Alpes-Maritimes Christian Estrosi à Cannes. Nicolas 
Sarkozy nage, seul, en mer Méditerranée aux abords du Fort de Brégançon. Nicolas 
Sarkozy s’étire après son jogging dans Central Park à New York. Nicolas Sarkozy et son fils 
Louis font du canoë sur le lac Winnipesaukee dans le New Hampshire. Nicolas Sarkozy 
monte à cheval, en Camargue, près des Saintes-Maries-de-la-Mer… 
C’est vrai que le sport, ça change tout. 

Hervé Pons 

Ubu sur la butte, d’Alfred Jarry, mise en scène Olivier Martin-Salvan, jusqu’au 23 juillet au 
festival d’Avignon. Spectacle itinérant. 
16 juil : Sorgues, Pôle culturel Camille Claudel 
18 juil : Sarrians, Éclats de Scènes, Salle Frédéric Mistral 
19 juil : Vacqueyras, Cour du Château 
20 juil : Avignon, Espace pluriel La Rocade – Centre culturel La Barbière 
22 juil : Sauveterre, Place de l’Orangerie 
23 juil : Boulbon, Salle Jacques Buravand

LES INROCKS Mercredi 15 Juillet 2015
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le Père
Olivier Martin-
Salvan incarne
Ubu.
PHOTO YVAN CLEDAT
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Burlesque
Concessionnaire
automobile,
salle des fêtes...
Olivier Martin-
Salvan propose
de faire vivre
la pièce de Jarry
hors scène,
afin d'attirer
un nouveau
public.
Par
ANNEDIATRINE
Envoyée speciale a Avignon

D isons-le d'emblée, on a été corrompu. On
a rencontre Olivier Martin-Salvan et toute
l'équipe d'Ubu, spectacle d'après Alfred

Jarry, dans une piscine. Les acteurs avaient subs-
titué leur stretch moulant d'aérobic qu'ils portent
durant la représentation pour un maillot plus
classique, ils ne faisaient aucune des activités si
propices pour la santé qu'ils pratiquent sur scène
et ont refusé de jouer la pièce dans l'eau fraîche.
Une piscine, même pleine, aurait pourtant été
un lieu de représentation possible, puisque leur
décor en tapis de sport flotte. Cet Ubu se joue
n'importe où, dans des espaces à chaque fois dif-
férents de la veille, en général peu accessibles
aux festivaliers, mais très pratiques pour les ha-
bitants des villages qui fuient Avignon.

Badauds. «C'est l'occasion de rencontre avec des
personnes qui ne seraient jamais venues nous voir
autrement», dit Olivier Martin-Salvan, qui refuse
l'appellation de metteur en scène, bien qu'il soit
médiatisé à ce titre - «une erreur des journalis-
tes» - et parce qu'il joue le rôle-titre. Il s'agit donc
d'un spectacle sans metteur en scène. Mais sans
hors champ non plus, puisque les spectateurs en-
tourent les quatre versants de la scène, ce qui
place les acteurs en visibilité constante, de dos,
de face, de profil.
La représentation à laquelle on a assisté avait lieu
chez un concessionnaire BMW, dans un centre
commercial. Sur le mur était placardé : «BMW,
première sélection de véhicules d'occasion.» Le pa-
radis de la consommation et le slogan entraient
fatalement en résonance avec la tyrannie de
Monsieur et Madame Ubu. Des baies vitrées per-
mettaient aux rares badauds - les badauds qui
prennent l'air à l'extérieur des centres commer-
ciaux fermés ne sont pas légion - de jeter un œil.
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Et I odeur caractéristique de la voiture fraîche qui
u a jamais roule emplissait les narines et suscitait
des réminiscences Des clients du concession-
naire a qui I on proposait a la sortie d essayer une
BMW avaient ete invites «Cette représentation
était donc tres différente de la veille dans une
salle de f ête vétusté, couverte de pancartes, De
fense dè fumer Defense de boire » dit Olivier
Martin Salvan Ne serait-ce que parce que la ren-
contre avec les locaux est moindre dans un cen
tie commercial ou le spectateur lambda a du
payer tres cher le taxi pour atteindre le lieu (on
s en est tire pour 60 euros la direction du journal
va hurler) Lequipe manque de se noyer lors
qu on leui en fait la remarque «lm spectacle eli
liste 'Cest I inverse de notre projet ' On aurait du
le jouet auMacDo »

Bulldozer. Olivier Martin Salvan artiste asso-
cie au theatre Quartz a Brest, plebiscite quand
il jouait Pantagruel plusieurs fois nomme aux
Molieres, prétend qu avant ses 18 ans, il n était
jamais aile au theatre et ii av ait j amais lu un livre
II a grandi a la campagne puis a Auxerre la tele
était sa nounou Sa mere infirmière a domicile
et son pere artisan travaillaient tout le temps
Ce sont ses professeurs a l'école primaire qui lui
«détectent» un talent de comédien Au college,
I histoire d amour avec I institution scolaire se
gate maîs on lui propose un contrat profession-
nel pour etre capitaine de rugby II manque faire
carriere, puis se biaque contre le regime pro-
téine la compétition et I ambition Que faire a
part monter a Paris avec pour seul viatique le
souvenir d un don détecte ? Olivier Martin Sal
van voit son premier spectacle aux Bouffes
du Nord puis passe ses soirees au theatre s iris
crit a I ecole Claude Mathieu et sait que s il
échoue la pratique d un bulldozer de la petite
entreprise familiale I attend «Je ne sais pas con-
duire je ne sais pas cillit les pates maisjesais
déboulonner un bulldozer» nous apprend-t il
Pendant les cours quand Claude Mathieu lui
parle Racine il pense jardinage et comprend tres
vite que I apprentissage du metier est le seul mo
ment «ou l'on a le droit d'être nul» II travaille tout
ce qu on ne lui proposera jamais passe six mois
abosseï Phèdre Romeo DonJuan «pourcom
prendre comment mai che la machine» II harcelé
les acteurs a I issue des représentations pour sa-
voir comment ils ont trouve tel geste, telle into
nation Peu lui répondent
L écrivain Annie Le Brun a ouvert une porte a
l'équipe lorsqu'elle a évoque «le plus grand des
antidépresseurs quest le pouvoir» Olivier Martm-
Salvan «C est le démon de la toute puissance y
compris sexuelle qu on nous demande de cacher
et a laquelle cei tains politiques carburent » Cet
Ubu est en evolution permanente ri ne s agit pas
del'aboutir ni de I achever maîs de parier que
le mouvement de cette creation collective le pro-
pulsera sur d'autres terrains au fur et a mesure
qu elle se rodera Dans ce dispositif panoptique,
e est en fait le spectateur qui est dans le i oie de
ITJbu tout puissant Maîs le justaucorps «gym to-
me > ne sied pas a tout le monde -*•

UBU
Conception OLIVIER MARTIN SALVAN, avec
Olivier Martin Salvan
Thomas Blanchart Robin Causse,
Mathilde Hennegrave
Gilles Ostrowsky
Spectacle itinerant jusqu au 23 juillet
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[ibu donne par cinq comédiens dont Olivier Martin Salvan du 28 au 30 juillet à Thézan-les-Beziers. PHOTO DR

Théàtre. La 15ème édition du festival itinérant et pluridisciplinaire des Nuits de la
Terrasse propose Ubu d'Olivier Martin Salvan, pièce drôle au pouvoir libératoire.

« Faut jeter l'art dans la piscine
comme les taureaux »
• L'oeuvre Ubu roi, traduction de la
fantaisie utopique de Jarry sied par
f alternent à Olivier Martin Salvan
Le comédien salué par deux fois aux
Molière 2014 et 2015 vient de créer
Ubu à Avignon et sera l'invité des
Nuits de la Terrasse et del Catet du
28 au SO juillet au Domaine de Rava-
nes a Thezan.
« Je cherchais un texte court à mon-
ter pour une quinzaine de dates a
Avignon dans 15 lieux différents,
Olivier Py m'a suggéré de lire Ubu
sur la butte. Une très bonne idée qui
correspond a ma recherche apres le
Pantagruel de Rabelais et Artaud
C'est de l'art brut, avec une écriture
directe. Je croîs qu'on a besoin d'une
écriturede vie, d'inventivité.» Ubu sur
la butte, est une adaptation d'Ubu
roi en deux actes montée par Jarry
en 1901 au Quat'z'arts. « A l'origine
c'est un spectacle de marionnettes car
à l'époque Jarry ne voulait plus en
tendre parler des acteurs. Il faisait
des performances, il a vécu selon le

principe du plaisir C'était un grand
torrent sexuel Moi je ne sais pas si
je suis un grand torrent sexuel maîs
je suis un grand torrent de vie, » rire
L'un des grand symbole de l'utopie
de Jarry n'a t-il pas été la relation
d'un «nous» collectif avec le pouvoir,
une volonté d'en rire mais aussi d'af-

firmer la cruauté des puissants que
partage aussi Olivier Martin Sal-
van. « Le rire est un bon partenaire,
ll permet de fissurer la carapace, de
lâcher prise, tout ce qu'on demande
aux spectateurs. Avec Ubu, on sent
la cruauté de l'auteur, son souffle qui
vous saisit mais c'est un peu comme

Les Nuits de la Terrasse
• Du 24 juillet au ler aout 2015
à Thézan-Les-Béziers, Causses-
et-Veyran, Murviel-Les-Béziers,
Pailhes, Saint-Nazaire de Ladarez.
Un festival itinérant et pluridisci-
plinaire, qui Invite à découvrir des
lieux magiques dans l'Hérault tel
que le Château de Mus, a Murviel-
Les-Béziers où se produiront les
grands artistes de jazz, Guillaume
Perret & Alfredo Rodriguez.Yuri
Buenaventura clôturera cette édi-
tion au rythme de la salsa le ler
août. Jean-Claude Carrière et Ri-

chard Galliano seront réunis autour
d'une lecture-récit en musique du
Vin bourru, David Ayala proposera
une relecture brillante et cocasse
de Macbeth, Le cirque Poussière
proposera un univers musical et
inventif à Causses-et-Veyran. L'en-
semble Appassionato donneront
deux concerts autour des œuvres
de Mozart, Piazzolla & Vivaldi à
Pailhes et Murviel-les-Béziers et
Christian Mazzuchini, dirigé par
Dag Jeanneret, interprétera Souve-
nirs assassins, www.sortieouest.fr

au cirque, après le funambule perché
tout en haut qui fait monter l'adréna-
line, arrivent les clowns qui expulsent
la tension du corps »
L'esprit Jarry conforte Olivier Mar-
tin, - II prefère l'appellation chef de
troupe ou capitaine d'équipe à celle
de metteur en scène -, dans l'explora-
tion de tous les possibles. Rien n'est
sacré Et surtout pas le sport qui
sert de terrain de jeu à cette adapta-
tion d'Ubu Un monde brutal, dans
une compétition violente où l'éner-
gie physique prédomine, le trône
est vécu comme un podium, et les
nations s'affrontent Et la politique '
« Quand je parle en province de
culture pour tous, peu de monde s'y
intéresse ll rn 'arrive souvent de dire,
on va pas dans votre théâtre on va
dans votre salle des fetes. Des fois,
faut jeter l'art dans la piscine comme
les taureaux. Quand ça marche, tout
le monde est mouille. L'utopie moi j'y
crois très fort ! »

JEAN-MARIE DINH




